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NOUVELLES 

LA SOCIETE SUISSE DES PROFESSEURS 

DE FRANÇAIS A ST-MAURICE 

Un ciel gris et bas ! St-Maurice, austère comme une cel­
lule aux murs salis. On s'y sent un peu à l'étroit. Mais, 
pour ceux qui l 'aiment, il y a, sous la bruine qui tombe, 
ce calme de prière et de recueillement qui hante religieu­
sement les rues pleines de solitude. 

C'est le 14 mai. Et notre vieille Agaune accueille dans 
ses murs la Société suisse des professeurs de français qui 
l'ont choisie entre mille autres pour y tenir leur assem­
blée de printemps. Aussi est-ce en châtelain plein de dé­
licatesse pour ses hôtes que M. le chanoine Viatte, pré­
sident de la société, déclare la séance ouverte en souhai­
tant la bienvenue aux quelque cinquante personnes réu­
nies dans la Salle de gymnastique. 

Et M. Camille Dudan, Directeur du Gymnase de Lau­
sanne, nous fournit aussitôt tous les renseignements dé­
sirables sur le « Manuel de textes français » dont la Société 
a assumé la rédaction. En automne, nous aurons déjà les 
premiers tomes de ce Manuel. 

La Société n'est donc pas qu'un joyeux compagnonnage 
littéraire. Son aimable président n'a-t-il pas accepté la 
lourde tâche de présider la sous-commission pour la cor­
rection des « Editiones Helveticae » ? M. le chanoine Viatte 
nous dit ce qu'il en sait. 

Et c'est ensuite l'envoi de la pensée vers le ciel austère 
des considérations sur « la formation de l'esprit critique par 
la dissertation ». M. l'abbé Dépommier, professeur au Collè­
ge de Sion, nous communique le résultat de ses expérien­
ces personnelles et de sa méthode toute scolastique pour 
imposer à l'élève une discipline de pensée qui l'oblige à 
t irer d'un sujet imposé tout ce qu'il implique. Travail mé­
thodique de collaboration entre professeur et élèves, de 
discussion où chacun défend son point de vue jusqu'à dé­
limitation exacte du sujet. 

M. Bouchardy, professeur au Collège de Genève, mani­
feste quelques craintes. Cette méthode tient-elle compte 
assez de la formation du goût et du respect de la person­
nalité ? Question de jeux de lumière sur un même ta­
bleau ! Toute discipline n'exige-t-elle pas de la souplesse 
dans son application ? Peut-être était-ce la conclusion que 
tous emportaient de cette magistrale conférence si per­
sonnelle par le fond et la forme. 

M. le chanoine Viatte clôture la séance en nous condui­
sant par la main dans le lumineux mystère du « Pain béni » 
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de Paul Claudel. Que de clarté dans son exégèse ! C'était 
un bouquet spirituel d'un parfum enivrant. 

Je ne vous parlerai point du banquet. Et pour cause. Ni 
de la réception organisée à l'Abbaye. Je vous induirais 
en erreur en vous laissant supposer que nos caves aussi 
cachent des trésors. J'en ai pourtant presque eu l'illusion. 
Etais-je le seul ? 

C. ROCHE 

ORDINATIONS ET PREMIERES MESSES 

A l'Abbaye. 

Le R. P. Marie-Emmanuel Rouiller, Assomptionniste, 
qui fréquente depuis deux ans les cours de Théologie à 
l'Abbaye, a été ordonné prêtre par S. E. Mgr Haller, le 
3 juin. Le lendemain, il célébra sa Première Messe à Som­
mentier, son village natal . Le sermon de circonstance fut 
prononcé par M. le Chanoine Dupont Lachenal, qui repré­
senta l'Abbaye à la cérémonie. Nous nous unissons de tout 
cœur à la joie de cet aimable confrère et lui présentons 
nos vœux les plus affectueux. 

MM. les Chanoines Paul Müller, René Bérard et Georges 
Kohlbrenner ont reçu le Sous-diaconat le 29 mai. 

Chez les Pères Blancs. 

A Thibar (Tunisie), les RR. PP. Remy Voyaume, de Bas­
secourt, et Franz Schildknecht, de St-Gall, ont été ordon­
nés prêtres le 22 avril, et le R. Fr. Etienne Turnherr, d'Au, 
a reçu le Sous-diaconat, le 13 février. 

Dans les diocèses. 

A la fin du mois de juin, deux de nos anciens élèves re­
cevront l'onction sacerdotale : M. l'Abbé Hermann Boden­
mann, le 25, à Sion, et M. l'Abbé Justin Froidevaux, le 29, 
à Soleure. Le premier célébrera sa Première Messe à Bex 
le 2 juillet, et le second à Delémont, le 16 juillet. 

Nous nous associons au bonheur de tous ces Anciens de 
St-Maurice élevés à la dignité sacerdotale, et nous les as­
surons de notre fidèle souvenir et de nos prières. 

MARIAGES ET FIANÇAILLES 

Nous apprenons le mariage de M. André Mudry, notaire 
à Montana, avec Mademoiselle Marie-Christine Hummel. 
La bénédiction nuptiale leur a été donnée le 23 mai. 

Le 26 juin, M. Paul Derron, de Soleure, épousera Made­
moiselle Susy Müller. 
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Le jour de la Pentecôte, M. Franz Baumgartner, de Zu­
rich, a célébré ses fiançailles avec Mademoiselle Made­
leine Plancherel, de Zurich également. 

Toutes nos félicitations. 

SUCCES UNIVERSITAIRES 

Nous avons eu le plaisir d'apprendre que M. Gilbert 
Rouiller, dentiste à Martigny, a obtenu le grade de Doc­
teur en médecine dentaire à l'Université de Lausanne. 

En la même Université, M. Pierre Delacoste, de Monthey, 
a subi avec un grand succès le deuxième propédeutique 
de médecine. 

Nos très vives félicitations. 

UNE AIMABLE ATTENTION 

M. le Professeur Duquesne, l 'éminent directeur de 
l'« Harmonie » de Monthey, a bien voulu dédier à son ami 
M. le Chanoine Georges Revaz, une marche de procession 
de sa composition, intitulée « St-Georges ». Très sensible à 
cette attention délicate, M. Revaz, directeur de la Fanfare 
du Collège, a fait exécuter cette marche par ses jeunes 
musiciens, le jour de la Fête-Dieu. Et, si le talent n'a pas 
toujours eu raison de toutes les difficultés, c'est du moins 
avec beaucoup de cœur que nos collégiens ont joué cette 
œuvre, car ils gardent un reconnaissant souvenir de M. 
Duquesne, qui voulut bien, parfois, les aider de ses conseils 
et présider l'une ou l 'autre de leurs répétitions. 

LES HOTES DE L'ABBAYE 

Le dimanche 7 mars , S. E. Sir Harrison, Ministre des 
Etats-Unis à Berne, a honoré l'Abbaye de sa visite. Accom­
pagné de deux personnalités de la Légation, il fut reçu, en 
l'absence de Mgr Haller, par M. le Prieur Fleury et par 
M. le Chanoine de Bavier. Nos hôtes ont visité le Trésor 
sous la conduite de M. le Chanoine René Gogniat. La veil­
le, ces messieurs s'étaient arrêtés dans la capitale du Va­
lais, où ils s 'entretinrent avec M. le Conseiller d'Etat Troil­
let, et visitèrent le Musée de Valère en compagnie de M. le 
Dr André Donnet, archiviste cantonal. 

C'est aussi de Sion que nous vinrent, le lendemain, les 
représentants de l'Union des bijoutiers et orfèvres suisses, 
réunis en Valais pour leur Assemblée annuelle. Ils pri­
rent un très grand intérêt à étudier les pièces de notre 
Trésor. « Toutes les pièces, d'un prix inestimable, rapporte 
la Feuille d'Avis de Sion, furent l'objet d'un examen at­
tentif, et soulevèrent maintes fois des cris d'admiration. » 

J. C. 
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